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NOTE POUR LE LECTEUR QUI N’AURAIT PAS ASSISTE AU SEMINAIRE 
 

La documentation ci-jointe est celle qui a servi de support pour illustrer les exposés 
faits pendant le séminaire Comment travailler avec les Russes ? et ne représente 

donc qu’une partie des informations données à cette occasion. 



Échanges interculturels : les clés du succès

Panorama historique, économique, politique et géographique

Les facteurs sociopolitiques et les principaux traits de la mentalité
russe

Quelques clés de compréhension de la langue et de
phrases à connaître



Exemple : un scientifique allemand et son assistant japonais.

Dr. Olberts, chef du service de recherche compagnie chimique allemande a eu comme assistant durant 1 an M. Masaki
scientifique japonais.

Pendant le week-end, le Dr. Olberts avait toujours de nouvelles idées exposait le lundi matin à son collègue et il demandait à
chaque fois :
« penses tu? Si on essayait ça et ça ? »

Chaque fois Masaki répondait : « Je ne sais pas »

Le problème était que, systématiquement, chaque vendredi Masaki avait réalisé les expériences et il ramenait les résultats sur les
sujets évoqués le lundi précédent.

Au fil du temps, le Dr. Olberts devenait de plus en plus frustré par ce comportement car il jamais demandé de réaliser ces
expériences.



Alors ce qui se passait?

Si on demande à un allemand de faire quelque chose, il attend des instructions claires avec une description détaillée du contexte
pour agir.

Pour sa part, le japonais attend des ordres sous la forme allusion, comme ça se fait au Japon. Alors Masaki, considérait les
discussions avec le Dr. Olbert comme des demandes polies les expériences.

Si nous comparons brièvement le langage du Management en Allemagne et au Japon, 
nous observons le contraste suivant :

Allemagne Japon

Disons que chacun possède ainsi SA réalité, qui induit un comportement spécifique propre :
Désaccord,
Objectif plus élevé,
Événement inconnu etc.



Robert Kohls a comparé la culture à un iceberg...

https://www.researchgate.net/publication/373053055_VITALS_Virtual_International_Teaching_and_Learning_Skills_-
_A_Didactical_and_Methodical_Introduction_in_Virtual_International_Teaching_in_Higher_Education_Teaching_Skript

Une petite partie est visible à la surface, mais
la plus grande, la plus profonde et souvent la
plus déterminante, reste cachée sous .

De la même façon, découvre une
culture étrangère, on perçoit les
éléments apparents la langue, les
vêtements, la nourriture, les coutumes alors
que les valeurs, les croyances, les modes de
pensée ou les comportements implicites, eux,
demeurent invisibles. cette partie
immergée qui influence réellement la manière
dont une société fonctionne et dont ses
membres interagissent.

Brück-Hübner, Annika. (2023). VITALS: Virtual International Teaching and Learning Skills - A Didactical and Methodical Introduction 
in Virtual International Teaching in Higher Education (Teaching Skript). 10.22029/jlupub-17731. 

Robert Kohls a comparé la culture à un iceberg... Concernant la culture, on note certains aspects
visibles : les arts, la cuisine, la
musique, la langue, pour citer que quelques-uns

Mais les fondations garantes de sa solidité en sont plus difficilement repérables :
du groupe humain détenteur de la culture, ses normes, ses valeurs, ses

hypothèses fondamentales concernant le temps, la nature, etc...

Composante
émotive
importante

Composante
émotive
extrêmement
importante

éléments culturels
dont nous sommes
relativement
conscients

éléments culturels
dont nous sommes
moins conscients



Geert Hofstede

Psychologue néerlandais né en 1928.

Il a été inspiré par le culturalisme.

Il a élaboré une grille culturelle fréquemment utilisée dans la sphère du
management. Il a proposé un modèle pour comprendre les différences culturelles à
travers plusieurs dimensions universelles

Il a effectué une étude auprès dans 70 pays. permit
cartographie de culturelle par pays avec ces cinq

facteurs de différenciation qui donnent des clés quant au
comportement des ressortissants des pays étudiés. Etude ne reflète plus entièrement
la complexité du monde actuel. Les sociétés ont beaucoup évolué avec la
mondialisation, les migrations et la diversité culturelle interne.

approches, comme celles de Trompenaars, Hall ou du Global Leadership and
Organizational Behavior Effectiveness (GLOBE Project), ont cherché à actualiser ou à
compléter ses travaux, mais Hofstede reste pertinent comme base de réflexion.

Bollinger, D., & Hofstede, G. (1987). Les différences culturelles dans le 
management.

exprime le degré de liberté 

rapport à un groupe, à la société dans 
laquelle il vit

sensible à des facteurs émotionnels 
(féminin), factuels (masculin) et,

séparation marquée ou non des rôles 
des deux sexes dans les tâches de la 
vie quotidienne ;

Les valeurs associées au court terme 
sont le respect des traditions,
la satisfaction des obligations 
sociales.

Les valeurs associées à une vision 
à long terme (dite « vérité ») 

persévérance.

par celui qui y est soumis

qui désigne le degré de tolérance 

provoquée par des événements à 
venir

Le contrôle



Adapté de Geert Hofstede, « Culture's consequences : Comparing values, behaviors and institutions across nations », 2e édition, 2001, Thousand Oaks, CA : Sage Publications.

Dimension France Russie Interprétation rapide

Distance hiérarchique
68 (relativement 
élevée)

93 (très élevée)
La hiérarchie est beaucoup plus marquée en Russie 

Individualisme vs Collectivisme 71 (individualiste) 39 (plus collectiviste)
solidarité.

Masculinité vs Féminité 43 (plus féminine) 36 (féminine) qualité de vie et la coopération que sur la 
compétition extrême.

86 (élevé) 95 (très élevé) par des règles et des normes strictes, surtout en 
Russie.

2025 : https://clearlycultural.com/geert-hofstede-cultural-dimensions/power-distance-index/



Cette dimension correspond au degré d'inégalité
attendu et accepté par les individus.

La distribution inégale du pouvoir est même
des entreprises et des organisations.

que si elle rencontre la
soumission et le pouvoir ne se maintient que
satisfait un besoin de dépendance (!).

Selon les cultures, le subordonné accepte plus ou
moins, voire recherche cette autorité
« la Cour qui fait le Roi »

La distance hiérarchique se mesure à la perception le subordonné du pouvoir de son chef car cette
représentation va déterminer son comportement.

Distance hiérarchique élevée (acceptation des inégalités, autorité respectée) :

Malaisie
Philippines
Russie
Inde
Mexique

Dans ces pays, les subordonnés acceptent souvent
que le pouvoir soit concentré entre les mains des
dirigeants, et les décisions viennent généralement
du sommet.

Autriche
Danemark
Pays-Bas
Suède
Australie

Ici, les hiérarchies sont moins rigides, les employés attendent consultés et les relations
entre supérieurs et subordonnés sont plus horizontales.



Selon les études de Hofstede, 
la France se situe plutôt au milieu à élevé sur la distance hiérarchique :

La France accepte un certain niveau et de hiérarchie, surtout dans les institutions et les grandes
entreprises, mais elle valorise aussi la discussion et la consultation dans certains contextes.

la Russie se caractérise par une distance hiérarchique élevée :

Les inégalités de pouvoir y sont largement acceptées et les décisions importantes sont souvent centralisées.
Les relations entre supérieurs et subordonnés sont généralement formelles, et est respectée, même
si certaines évolutions récentes dans les entreprises tendent à encourager plus de consultation et de
participation.

Pour comparer : la France est autour de 68, la Russie autour de 93, ce qui montre clairement que la hiérarchie est 
beaucoup plus marquée en Russie

Les sociétés diffèrent selon la manière dont les
individus interagissent avec la collectivité :

les sociétés communautaires privilégient le
temps consacré au groupe,

les sociétés individualistes valorisent le
temps dédié à la vie personnelle.

http://www.infopresse.com/article/2017/1/26/vendre-l-individualisme-aux-
chinois

Il existe une grande corrélation entre et la
richesse pays. Plus un pays est riche, plus la mentalité
de ses habitants est individualiste. Au contraire, plus un pays
est pauvre, plus communautaire prédomine. La
richesse pays permet aux gens de vivre plus largement et
de moins tenir compte les uns des autres.

Outre la richesse, il y a des facteurs historiques qui déterminent
le niveau .

La deuxième cause de de est, après
la richesse du pays, le développement classe moyenne.

Cette dernière présuppose mobilité sociale
et croissance de la population plus faible, venant
notamment du fait que les familles ont moins .

constituée, la classe moyenne pays a
ensuite tendance à faire prévaloir parmi ses membres un
système de valeurs basé sur .



Le degré existant dans un pays
entraîne un certain nombre de conséquences pour

des entreprises, notamment :

Les relations entre les employeurs et les employés vont
se faire sur une base morale dans les pays
communautaires (!), alors se nouent sur la
base calcul personnel dans les cultures
individualistes.

Dans une culture communautaire, elles vont ressembler
à celles qui ont existé entre et sa famille
étendue (!).
Elles se tisseront sur une base morale, engendrant des
obligations mutuelles : protection de par

( indépendamment des performances de
!), loyauté envers de la part de

.
Dans une culture individualiste, employés et employeurs

que des relations de travail basées sur
le postulat avantage mutuel et calculées selon des
critères économiques.

Le mode de traitement des conflits sera également différent.

Dans les cultures individualistes, un conflit débouchant sur
une confrontation ouverte est considéré salutaire pour tous.

Dans les cultures communautaires, il y aura toutes les
chances de faire perdre la face à des deux protagonistes,

-à-dire, lui faire perdre sa dignité, sa fierté, voire son
honneur, ce qui est inacceptable. Ces cultures attacheront
donc une grande importance au maintien harmonie, au
moins formelle dans les relations interpersonnelles.



Adapté de Geert Hofstede, « Culture's consequences : Comparing values, behaviors and institutions across nations », 2e édition, 2001, Thousand Oaks, CA : Sage Publications.

Cette dimension fait référence à la manière dont les membres d'une société
abordent le risque. Certaines cultures favorisent la prise de risque, d'autres
son évitement. une dimension culturelle qui mesure le degré de
tolérance culture peut accepter face à provoquée par
des évènements futurs.

Nous vivons dans de ce qui va arriver et nous en sommes
parfaitement conscients. Ce phénomène crée dans de une
anxiété souvent intolérable.

Bollinger, D., & Hofstede, G. (1987). Les différences culturelles dans le management.

Dans les sociétés à faible contrôle de leurs
membres ont une tendance naturelle à se sentir en
sécurité relative.
Par contre, dans les sociétés à fort contrôle de

, les membres sont élevés à chercher à
vaincre . La population présente un plus haut
degré qui se manifeste par une plus grande
nervosité, une émotivité et une agressivité plus fortes.
Les institutions de ces pays vont donc chercher à créer la
sécurité et à éviter les risques de trois façons : par la
technologie, par les règles juridiques et par la religion.

Les pays qui acceptent davantage de
sont aussi ceux où prend le plus facilement des
risques personnels en étant toujours prêts à faire face. La
réalisation personnelle passe, dans ces pays, par la prise

,
alors que pour les autres, elle se définit plutôt en
acquisition de sécurité, ce qui empêche les individus de
prendre des risques à titre personnel.

est un concept clé des théories modernes
souvent relié à un autre concept : celui

de dans lequel fonctionne
(tout ce que ne contrôle pas

directement).

Les entreprises tentent de contrôler les évènements
incertains de deux façons différentes : elles contrôlent
les besoins futurs peuvent correctement
anticiper, puis elles contrôlent et surmontent les besoins
futurs de leur environnement en imposant des plans, en
mettant en des procédures standardisées

et en suivant des traditions industrielles.

https://lirsa.cnam.fr/medias/fichier/bollinger_hotsfhtml__1263206087523.html



Avec un score de 86, la culture française se situe élevée sur
de . Cela se manifeste clairement de la manière suivante :
Les Français pas les surprises. Ils ont besoin de structure et
de planification. Avant les réunions ou les négociations, ils aiment
recevoir toutes les informations nécessaires. En conséquence, les
Français sont efficaces pour développer des technologies et des
systèmes complexes dans un environnement stable, comme le cas
pour les centrales nucléaires, les trains à grande vitesse ou
aéronautique.
Il existe également un besoin de valves de sécurité émotionnelle, car un
score élevé en évitement de combiné à une grande
distance hiérarchique et un fort individualisme, se renforce
mutuellement. Par exemple, les Français sont souvent très bavards et

pas à « engueuler », -à-dire à adresser des remarques
piquantes ou critiques.
Il existe un besoin important de lois, règles et réglementations pour
structurer la vie. Cependant, cela ne signifie pas que la plupart des
Français chercheront à suivre toutes ces règles, comme le cas dans

pays latins. Compte tenu du score élevé en distance
hiérarchique, les détenteurs de pouvoir, qui bénéficient de privilèges, ne
se sentent pas nécessairement obligés de respecter toutes les règles
destinées à contrôler les citoyens. En même temps, les citoyens
ordinaires essaient de négocier avec les détenteurs du pouvoir afin de
pouvoir eux aussi bénéficier aux règles.
https://www.theculturefactor.com/country-comparison-tool?countries=france%2Crussia

Avec un score de 95, les Russes se sentent fortement menacés 
par les situations ambiguës, et ils ont établi une des 
bureaucraties les plus complexes au monde.

Les présentations sont soit peu préparées par exemple lors 

construction de la relation , soit extrêmement détaillées et 
soigneusement préparées. De plus, la planification et le 
briefing détaillés sont très courants.

Les Russes préfèrent disposer de 
de fond
considérées comme étrangères, ils paraissent très formels et 
distants. En même temps, cette formalité est utilisée comme 
un signe de respect.

Le masculin et le féminin représentent les deux
extrêmes d'un continuum définissant l'importance
accordée :

aux valeurs de réussite et de possession (valeurs
masculines),

à l'environnement social ou à l'entraide (valeurs
féminines).

https://1000-idees-de-culture-generale.fr/deuxieme-sexe-beauvoir/

La répartition sexuelle des rôles ne se fait pas de la
même façon dans toutes les sociétés ; de ce fait cet
élément se trouve être le fondement de nombreuses
normes culturelles.

Plus les rôles sont différenciés, plus la société
montrera des traits que nous pouvons nommer
masculins ;

Plus les rôles sont interchangeables, plus la société
montrera des traits féminins.

Dans les sociétés dominées par les hommes, la plupart
des femmes sont complices de cette domination.

En résumé, nous pourrions dire que les habitants des 
pays masculins " vivent pour travailler ", tandis que 
ceux des pays féminins " travaillent pour vivre ".

https://lirsa.cnam.fr/medias/fichier/bollinger_hotsfhtml__1263206087523.html



Les caractéristiques culturelles jouent encore un rôle
important dans certains choix fondamentaux de société, que
doivent faire les hommes politiques et les citoyens
pays.

Un de ces choix concerne la croissance économique opposée
à la protection de naturel. Les valeurs
féminines mettent sur (qualité de
vie), tandis que les valeurs masculines insistent plus sur la
réussite économique.

Cet élément culturel va avoir également des conséquences
en matière du travail, notamment sur :

La qualité de . Dans les cultures masculines, un
travail de qualité élevée sera celui qui permet de faire
carrière et de se réaliser. Par contre, dans les cultures
féminines, ce sera celui qui aura une réelle coopération
entre les travailleurs et des conditions de travail
agréables.

La façon de résoudre les conflits. Dans les cultures
masculines, les conflits seront ouverts et durs, tandis que
dans les féminines, les conflits ne devront pas
et seront réglés par la discussion.

Dans les pays "féminins" où l'on accorde une grande
importance aux relations personnelles, un négociateur sera
plus volontiers perçu comme un partenaire.

La dimension de masculinité - féminité permet également
de rendre compte du poids respectif des arguments
rationnels et affectifs dans les discussions. Les vendeurs
français mettent autant l'accent sur l'affectif que sur le
factuel. Cette réaction correspond parfaitement à leur
culture, à mi-chemin des pôles masculin et féminin.



https://www.theculturefactor.com/country-comparison-tool?countries=france%2Crussia

La France se situe plutôt au milieu (48) en ce qui
concerne la dimension Indulgence vs. Retenue.
Combiné à un score élevé en évitement de

, cela suggère que les Français sont
moins détendus et profitent moins souvent de la vie
que ce que pourrait croire. En effet, la France

pas des scores très élevés dans les indices
de bonheur.

La nature restreinte de la culture russe se manifeste
clairement par son score très faible de 20 dans cette
dimension. Les sociétés ayant un score bas ont
tendance au cynisme et au pessimisme.
Contrairement aux sociétés indulgentes, les sociétés
restreintes pas beaucoup
aux loisirs et contrôlent la satisfaction de leurs
désirs. Les individus ayant cette orientation ont le
sentiment que leurs actions sont limitées par les
normes sociales et considèrent que se faire plaisir
est en quelque sorte répréhensible.

Voici les quatre types de structures que nous pouvons trouver à travers le monde lorsque nous croisons ces deux éléments 
culturels :

Faible Formalisation

Haute Formalisation

Faible Distance 
Hiérarchique

Haute Distance
Hiérarchique

« Place de marché »

« Une Machine 
bien huilée »

« Famille élargie 
ou Tribu »

« Pyramide 
Traditionnelle 

Bureaucratique »



« Place de marché »

Une distance hiérarchique courte et
un faible contrôle de
comme dans les pays scandinaves
et anglo-saxons définissent une
organisation qui ressemble à une
« Place de marché » :

Décentralisation du
management et de diverses
activités,

Liberté

Entreprenariat « volontaire »,

Flexibilité : les fonctions sont
facilement déléguées,

Coordination dans le cadre de
contacts personnels non
formels,

Contrôle des résultats.

« Famille élargie ou Tribu »

Une distance hiérarchique haute et
un faible contrôle de
comme en Inde, en Côte et
dans certains pays du Sud-Est
asiatique définissent un modèle

qui ressemble à une
« Famille élargie ou Tribu » (Hong
Kong, Indonésie, Pakistan,
Philippines, Vietnam, Népal,
Tanzanie, Kenya etc.)

Haut niveau de centralisation
de prise des décisions,
Système paternaliste de
management,
Approches « collectivistes » et
traditions fortement présentes,
Loyauté : paramètre le plus
important pour la carrière,
Un fort accent sur les relations
et les contacts personnels,
Une attention particulière pour
la responsabilité sociale du
business,
Un contrôle communautaire
(par le groupe) de
(business) individuelle.

« Une Machine bien huilée »

Une distance hiérarchique courte et un
fort contrôle de comme en
Allemagne (en général culture
germanique) définissent une organisation
qui ressemble à « une machine bien
huilée » :

Décentralisation de la prise de
décisions et de management,
Structure de décisions bien préparée
et réfléchie,
Management par fonctions,
Projets divisés en plusieurs étapes
dont chacun est contrôlé,
Contrôle détaillé « de haut en bas »
Accent particulier sur la
spécialisation et le professionnalisme,
Liberté dans le cadre rigide

expertise professionnelle,
Direction fonctionnant de façon
collégiale (en équipe),
Veille industrielle permanente afin

la meilleure expérience
externe et interne,
Coordination et contrôle dans le
cadre de procédures et règles
clairement définies,
Contrôle rigoureux de la rentabilité
et des dépenses.

« Pyramide Traditionnelle 
Bureaucratique »

Haut niveau de centralisation des
prises de décisions,
Coordination qui descend «
haut »,
Délégation de fonctions très
limitée,
Haut niveau de spécialisation,
Domination de la bureaucratie,
Penchant pour
analytique,
Haute et rigide pyramide du
pouvoir,
Importance particulière des
contacts informels malgré la
formalisation générale (surtout ),
Système de travail construit sur le
«branle-bas » et
Haute importance du statut social
et de à une élite,
Système prohibitif et de
contrôle.

Le modèle de la culture russe se trouve juste sur la ligne de séparation entre la « Famille élargie ou Tribu » et la
«Pyramide Traditionnelle Bureaucratique »

Faible Formalisation

Haute Formalisation

Haute Distance
Hiérarchique

« Place de marché »

« Une Machine 
bien huilée »

« Famille élargie 
ou Tribu »

« Pyramide 
Traditionnelle 

Bureaucratique »

Faible Distance 
Hiérarchique



Le modèle « Pyramide » domine dans les hautes sphères du Pouvoir, dans les entreprises les
entreprises militaire, de matières premières, Holdings (privées ou
étatisées) de lourde etc...

Le modèle « Famille » existe également dans les grandes entreprises mais est plus visible et dominant sur
les niveaux « Low & middle Management». Ici les relations ont une importance particulière et permettent

la formalisation lourde des relations afin plus réactifs et d'avoir plus de liberté créative.
Sinon, ce modèle est plutôt propre aux petites et moyennes entreprises :

Un bon « Boss » dans le modèle « Famille » est un « Père », qui connaît parfaitement « sa famille » et qui
connaît son domaine.
Une motivation plutôt morale et sociale que financière.
Une motivation, mélange de relations de devoir par rapport au « père » de famille.
Une délégation de pouvoir est compliquée
Une communication horizontale problématique nécessitant « la bénédiction » du père pour avancer

En résumé :

Nous observons un dualisme de la culture du business russe (!) :

Il existe des différences entre le système de valeurs et des hautes sphères du pouvoir des entreprises
(et de et des échelons exécutifs plus bas (inférieurs)

Un dossier relatif au management interculturel publié dans « Le Moci », montrait comment les entreprises françaises
étaient soucieuses sur la façon de mener à bien les expatriations de cadres. Selon certaines études, une expatriation sur
deux serait un échec. La réponse à la question : « qui faut-il envoyer ? » a changé. Nous sommes passés de « celui qui
connaît le mieux le secteur » à « celui qui saura le mieux à un environnement humain différent ». -à-
dire celui qui prendra en compte les différences culturelles!...



Relativisme valeurs universelles »

Équi-légitimité Chaque individu perçoit le monde à sa façon

Écoute active Il faut être ouvert et sensible à la différence des 
autres

Curiosité Information et compréhension favorisent 

Cohérence identitaire Comprendre les autres ne signifie pas accepter 
toutes les différences

Contingence

sociales (riches / pauvres ) et entre les sous-
cultures professionnelles (cols bleus / cols blancs 
/ ingénieurs / intellectuels / etc.)

© Duchastel, Deporcq



Un oui est-il un oui ?

Le «oui» de nombreux Occidentaux est
d'un accord avec la proposition

faite par l'interlocuteur. «Oui» signifie «Oui».

Le «oui» des Orientaux est plutôt un accusé de
réception: c'est-à-dire que le message a été
compris, mais qu'il ne suscite pas
nécessairement l'adhésion. La réponse effective
ne se lit pas dans les mots eux-mêmes, mais à
travers les gestes, les expressions, les silences
associés au contexte de la situation. « Oui »
signifie « Oui », « Peut-être », ou carrément
« Non ».

Exemple de la « Notion » de règlement

Canada
Tout est permis, sauf ce qui est explicitement interdit !

France
Est permis ce qui pas interdit !

Chine
Tout est interdit, même si permis !

Mexique
Tout est permis, même si interdit !



les pratiques organisationnelles,
les actions managériales,
les comportements interpersonnels,

sont transférables dans une autre culture

La 

Comment aborder les relations interpersonnelles avec des partenaires russes?

Initiation 

Le cadre de la vie quotidienne.

Comment travailler avec les Russes ? Assurer le suivi ? 

Formalités pour les voyages en Russie/Accueils des partenaires Russes. Documents de consultation.



Échanges interculturels : les clés du succès

Panorama historique, économique, politique et géographique

Les facteurs sociopolitiques et les principaux traits de la mentalité
russe

Quelques clés de compréhension de la langue et de
phrases à connaître

300 000 ans av. J.-C. : premières traces humaines en Russie centrale (forêts et marécages de la haute Volga et du haut
Dniepr), régions à peine habitées par des peuples de souche finnoise. Ve siècle après J.-C. : après la chute des Huns, ces
Slaves de descendent vers le sud-est, en direction de la mer Noire.
Dans les plaines du Sud, les Slaves recueillent les vestiges des Scythes (VIIIe Ie s. av. J.-C.) et des Sarmates (IIIe s. av. J.-C.

IIe s. apr. J.-C.).
Ils entrent en relations avec les Khazars (peuple turc établi aux viie-viiie siècles dans les steppes entre le Don et le Dniepr
et en Crimée), et avec les Bulgares de la Volga et de la Kama, également des tribus turques. Ils sont aussi en contact avec
les Bulgares des Balkans et les Byzantins.
Khazars, habiles marchands, ils fournissaient à Byzance des épées et des couteaux et troquaient avec les slaves des bijoux
contre des fourrures, du miel et de la cire. Leur position stratégique les place sur la route des Arabes mahométans, qui,
après avoir envahi la Perse, poursuivent leur expansion vers le Nord.
Les peuples slaves se tournèrent alors vers les vikings du nord, les Varègues, auxquels ils proposèrent les marchandises
habituelles de leurs premiers commerces avec les Khazars. Par la suite ils leur demandèrent de venir rétablir l'ordre et de
mettre fin aux querelles entreles chefs de guerre locaux dans la principauté de Novgorod.
En 862, le chef viking Riourik est choisi pour diriger les Slaves de Novgorod et repousser les nomades turcs. Il fonde la
première dynastie russe à Novgorod. Les Vikings ouvrent une route commerciale entre la mer Baltique et la mer Noire.
Les slaves ont alors un état dénommé Rus dont Kiev devient, en 882, la capitale.
Le mot "varègue" est d'origine scandinave. Il désigne un groupe de tribus, qu'elles soient scandinaves, slaves ou finnoises,
liées entre elles par un serment d'entraide (Vàr) : partager les combats et ...partager les profits. Si les Varègues sont de
grands voyageurs commerçants, ils sont cependant avant tout des pirates et des bandits, mettant leurs talents de
combattants au service de qui les payent, mais également prêts à se servir eux-mêmes en prélevant tribut sur les
Tchoudes, les Slaves, les Mériens ou les Polianes.



Les origines de la Russie - résumé sur cartes

https://www.idavoll.fr/pages/les-vikings/les-varegues-et-les-rus-vikings-de-l-est.html



https://www.idavoll.fr/pages/les-vikings/les-varegues-et-les-rus-vikings-de-l-est.html

https://www.idavoll.fr/pages/les-vikings/les-varegues-et-les-rus-vikings-de-l-est.html



La christianisation de la population s'effectue à partir du Xe siècle lors de la conversion à la religion grecque orthodoxe
du Prince Vladimir le Saint, en 988.
La Principauté de Kiev joue un rôle dominant dans la région au cours du XIe siècle et plus particulièrement sous
Yaroslav le Sage, qui régna de 1019 à 1054.

La Principauté de Kiev subit les invasions mongoles de 1147 à 1397; la ville de Kiev étant presque entièrement détruite
en 1240 par des envahisseurs turco-mongols. Aux XIVe et XVe siècles, les différentes Principautés de la région sont
regroupées autour d'un Etat souverain. Progressivement, la ville de Moscou s'impose comme capitale régionale et centre
de l'Eglise orthodoxe*.

En 1237, Batu Khan (petit-fils du guerrier mongol Gengis Khan) amena plus de 150 000 soldats en Russie. Les Mongols 
détruisirent village après village durant leur invasion du pays. 
En 1240, ils détruisirent la ville de Kiev et la Rus kiévienne devint un état de l'empire Mongol. Elle fit partie d'une région 
appelée la Horde d'Or.

Le territoire de la Horde d'or vers 1300
*http://www.kondratieff.org/russie.htm

« Elle y a laissé plus que des traces. grâce à
elle, ou à cause que et le
clergé, nous dit, tiendront dans la Russie
une place privilégiée. elle qui a enseigné au
peuple le respect de les nécessaires
vertus de et de la soumission qui

pas dans le génie de la race et en même
temps, une sorte de fatalisme, de résignation
orientale ; qui a permis que des
gouvernements autocratiques, voire despotiques »

« parce coupée de en
un temps où celle-ci connaissait un grand essor,
que la culture si originale de la Russie
développée en puisant largement dans les
traditions et de vivre des steppes.

Il pas impossible que ce soit elle qui ait
permis la constitution Empire immense,
ancré sur une idée et composé

multitude de races, de langues,
qui ait inspiré encore largement le régime
bolchevique, avec sa prétendue collégialité, sa
politique des nationalités remplaçant celle des
communautés religieuses »

(Jean-Paul ROUX, La Horde d'or et la Russie )
https://www.clio.fr/bibliotheque/bibliothequeenligne/la_horde_d_or_et_la_russie.php?letter=A

https://booknode.com/auteur/jean-paul-roux/livres



Les russes ont repris la stratégie militaire de mongole ainsi que beaucoup de leur vocabulaire militaire.

Un important vocabulaire a aussi été repris dans les domaines du commerce, de de la vie quotidienne

Le vêtement russe rappelle fortement le vêtement des tatars l'historien S. Gerbertshtein)

Le commerce étranger et l'économie Russe furent faibles sinon inexistants avant et pendant le règne des Mongols. Ceci
explique le retard de la Russie par rapport au développement de durant cette période.

Les Mongols contrôlèrent tout et prirent la plupart de l'argent et ceci empêcha l'accumulation de richesses, de terres et
de pouvoirs.

Sans avoir leur propre écriture, les mongols ont fait venir le ministre Chinois - Eluyi Tchu-tzai, qui avait instauré sur tout
le territoire russe le système administratif chinois (!). Il a fait un recensement de la population et a organisé très
efficacement la collecte de l'impôt et les postes.

Les russes ont repris dans leur langue quelques centaines de mots asiatiques.

Les moulins sont venus en Russie de les armes à feu le savoir chinois de la fonte.

Les coupoles « oignons » des églises orthodoxes sont en fait de formes asiatiques.

Cathédrale de Sauveur, Moscou Samarcande en Ouzbékistan

1462-1598: Le grand prince Ivan III libère la Russie du joug mongol et unifie le pays autour
de Moscou. Son petit-fils Ivan IV le Terrible est le premier à se faire proclamer « Tsar » et
poursuit sa politique de centralisation du pouvoir.

Aux XVIe et XVIIe siècles, l'Etat russe s'étend par la conquête des Khanats de Khazan,
d'Astrakhan et de Sibérie.

1613-1917: A la suite période de troubles (famines, épidémies, révoltes paysannes ),
de la dynastie des Romanov va permettre à la Russie de se moderniser et de

devenir une grande puissance européenne, grâce à Pierre le Grand et Catherine II.

Pierre I (Pierre le Grand) couronné en 1682, fut intéressé par les nouvelles façons de penser
et les formes de gouvernement européennes : Ivan le Terrible

https://www.histoire-
russie.fr/histoire/tsars/yvan04.html

Pierre le Grand

Avec les connaissances acquises au cours de ses nombreux voyages, il introduit
des changements politiques, sociaux, économiques et militaires.

Il réorganisa aussi le gouvernement russe pour améliorer son efficacité.

Il fut énormément influencé par l'aristocratie de l'Europe et voulut
occidentaliser son pays. Après avoir voyagé en Europe et avec ses nouvelles
idées, il introduisit des usines et des écoles dans le style
européen.



Durant les années 1600, la Russie s'étendit de la Sibérie jusqu'à l'océan Pacifique. A l'époque de Pierre le Grand, le pays
gagna des territoires autour de la mer Baltique dans la Grande Guerre du Nord avec la Suède.
Dans ce nouveaux territoire, Pierre I construisit sa nouvelle capitale en 1712 dans le style européen : St. Pétersbourg.

Catherine II (dite la Grande) amplifie le servage mais elle modernise le pays et
l'européanise.

La Russie était devenue le premier producteur mondial de fer, de fonte et de
cuivre. Elle comptait plus de 200 usines, ateliers et manufactures.

La production industrielle avait doublé, la valeur du commerce intérieur et extérieur
triplé.

1776 : Création de l'opéra de Moscou (le Bolchoï)

1787-1792 : Guerre russo-turque. Souvorov passe le Danube, remporte en 1789 la
victoire du Rymnik et contraint la Sublime Porte à traiter. Par la paix de Jassy conclue
en 1792, la Turquie perd la côte entre Dniepr et Dniestr, là où, deux ans plus tard, à

de colonie grecque Odessos, sera fondée Odessa qui
connaîtra, à partir de 1803, sous de son gouverneur français le duc de
Richelieu, un très rapide essor.

1775 : Le sculpteur français Falconet termine sa statue équestre de Pierre le Grand.

1782 : Début de la construction de l'Hermitage

https://www.histoire-russie.fr/histoire/chronologies/1801_1894.html



1812* : 12 juin - Les troupes napoléoniennes entrent en Russie; 26 août - bataille de Borodino; entrée de Napoléon à
Moscou, incendie de la ville et départ de Napoléon le 7 octobre. 1813-14 : poursuite de la Grande armée et occupation de
Paris le 31 mars 1814.

1815 : Fondation de la Sainte Alliance. Alexandre Ier devient également Roi de Pologne et lui accorde une constitution. On
voit le premier bateau à vapeur sur la Néva. La Russie compte 45 millions d'habitants.

1819 : Création de l'Unversité de St Pétersbourg.

1821 : Première exploration du continent antarctique le 9 janvier par Bellingshausen

1822 : Interdiction de la franc-maçonnerie**.

1823 : Pouchkine commence à écrire Eugène Onéguine

1837 : Premier chemin de fer destiné aux passagers sur une ligne Saint-Pétersbourg - Tsarskoïé-Sélo. Pouchkine est tué en
duel.

* Tolstoï, Léon « Guerre et Paix » - er, notamment la campagne de Russie 
en 1812. 

**Evreinoff, Philippe. (2007). La franc-maçonnerie russe et le pouvoir (1698-1825). Des liaisons dangereuses. Slavica Occitania. 
24. 345-385. 10.3406/slaoc.2007.1735. 

https://www.histoire-russie.fr/histoire/chronologies/1801_1894.html

1854-55 : guerre de Crimée : la France et l'Angleterre entrent dans le conflit. Les russes abandonnent Sébastopol le 11
septembre 1855 les navires qui leur restaient. 1856 : 18 mars - traité de Paris mettant fin à la guerre de
Crimée.

1861 : 3 mars - abolition du servage.

1867 : Vente de l'Alaska aux U.S.A.

1874 : Service militaire obligatoire.

1876 : Iablotchkov dépose le brevet de la lampe électrique à arc. Première traduction intégrale de la Bible en russe par le
Saint-Synode.

1891 : début de la construction des voies du Trans-Sibérien; initiation de l'Alliance Franco-Russe

1894 : Monopole de l'état sur la vente des alcools et limitation des débits de boisson.

1897 : Premier recensement de la population russe : 128 907 692 habitants de nationalité russe. La journée de travail est
limitée à 11 h 30, et la nuit à 10 h.

1901 : Fondation du parti Socialiste Révolutionnaire.

https://www.histoire-russie.fr/histoire/chronologies/1801_1894.html

France : Loi du 30 mars 1900 (promulgation le 30 septembre), dite « loi Millerand »[5], limitant la journée de
travail à onze heures du 1er avril 1900 jusqu'au 1er avril 1902, puis à dix heures et demie jusqu'au 1er avril 1904
; et en fixant l'application progressive sur un délai de quatre ans.
Loi de 1906 instituant la semaine de six jours (jour de repos hebdomadaire)



1905 : Raspoutine est présenté à la cour du tsar. Début janvier grève générale à St Pétersbourg. 9 janvier : Dimanche
Rouge, l'armée tire sur la foule. Octobre : grève générale; réunion du 3ème congrès; formation du Parti Constitutionnel-
Démocrate.

1906 : 27 avril au 8 juillet : première Douma. 9 novembre : réforme agraire de Stolypine .

1907 : Triple Entente dela France, l'Angleterre et de la Russie contre la Triple Alliance germanique.

1914: juillet - l'Allemagne déclare la guerre à la Russie.

1917 : février - révolution à Pétrograd, 2 mars - formation du gouvernement provisoire, 3 mars - abdication de Nicolas II.
décembre - création de la Tchéka; la Finlande déclare son indépendance. Dominés par les Russes depuis 1809, la Finlande
profite de la Révolution et de la première guerre mondiale pour proclamer son indépendance. Ce que en
1920 que reconnaitra officiellement l'Independence de son ancien dominion. Avec « la guerre » lancée le 30
novembre 1939, la Russie tentera de reconquérir la Finlande, en vain.

https://www.histoire-russie.fr/histoire/chronologies/1801_1894.html

1905 La première révolution russe. Sous la direction de François-Xavier Coquin et Céline Gervais-Francelle.
Actes du colloque international organisé du 2 au 6 juin 1981 par Fr.-X. Coquin, directeur du Centre de
recherches d'Histoire des Slaves de l'université de Paris I avec le concours de l'Institut d'études slaves. ISBN
numérique : 979-10-351-0407-8, https://books.openedition.org/psorbonne/52221

L'Empire russe - résumé sur cartes



https://www.histoire-russie.fr/histoire/chronologies/1801_1894.html

1918 : Abandon du calendrier julien et adoption du calendrier grégorien : au 1er février 1918 succède directement le 14
février 1918. Mars : Moscou redevient capitale; 19 juillet : promulgation de la première constitution soviétique ; début du
"communisme de guerre«. Novembre : fin dela première guerre mondiale; les troupes françaises débarquent à Odessa.

https://lediplomate.media/2024/04/odessa-1918-1919-lexpedition-francaise-
tourne-au-fiasco/sylvain-ferreira/monde/

Lénine est un auteur de la « Dictature du Prolétariat ».  

Lénine prit contrôle des médias et ferma tous ceux qui au communisme. Il
décida ce qui fut publié dans le journal et ce qui ne le sera pas.

«La République russe est une société socialiste libre. Tout le pouvoir 
appartient au peuple travailleur de Russie, réuni en soviets urbains et ruraux. 
La République considère le travail comme le devoir de tout citoyen; sa devise 

est : celui qui ne travaille pas ne mangera pas. Ne jouissent ni du droit de vote 
ni du droit d'être élues, les personnes qui ont des revenus sans travailler, tels 
que les intérêts du capital, les revenus des propriétés, etc... les négociants 

privés, les courtiers ; les moines et les membres du clergé quels qu'ils soient ; 
les employés et les agents de police  du gouvernement précédent.»

(Constitution de la R.S.F.S.R., juillet 1918)

«Afin de protéger la République soviétique contre ses 
ennemis de classe, nous devons isoler ceux-ci dans des 

camps de concentration. Toutes les personnes impliquées 
dans des organisations de gardes blancs, dans des 
complots ou des rebellions doivent être fusillées»

(Décret du conseil des Commissaires du peuple, 5 
septembre 1918)

ensanglantée qui gisait à terre. Le malheureux 
respirait à peine. (...)

Cet homme martyrisé, qui perdait tout son sang et 
s'évanouissait à chaque instant, raconta, d'une voix 

faible et pâteuse, les tortures infligées par les 
brigades de répression et les tribunaux militaires de 
l'armée blanche. On l'avait condamné à la pendaison, 
puis on avait commué la peine, décidé de lui couper 
un bras et une jambe et de l'envoyer, ainsi mutilé, 
dans le camp des partisans pour les épouvanter... » 

(Boris Pasternak, Docteur Jivago. Gallimard 1958)

Publiée pour la première fois en russe en Italie en 1957 aux 

roman est autorisé à paraître en URSS vers novembre 1985.



https://timenote.info/fr/Piotr-Nikolaevitch-Wrangel

1922 : Wrangel évacue la Crimée; fin de la guerre civile 

En juillet, Wrangel parvient à mettre en échec une
nouvelle offensive des Rouges venue du Caucase mais, en
septembre, la fin de la guerre avec la Pologne voit affluer
les troupes de l'Armée rouge en Crimée. Leurs divisions
comprennent 100 000 fantassins et 33 600 cavaliers.
Le rapport de forces est maintenant de quatre contre un et
Wrangel le sait parfaitement. Les Blancs évacuent la
Tauride et se retirent en direction de l'isthme de Perekop.
Une première offensive de l'Armée rouge est arrêtée le 28
octobre mais Wrangel comprend que c'est reculer pour
mieux sauter. Il commence à préparer l'évacuation de ses
troupes et des civils qui voudront partir.
Le 7 novembre, l'Armée rouge entre en force en Crimée.
Pendant que les troupes du général Alexandre Koutiepov
parviennent à contenir l'attaque, Wrangel débute une
opération d'embarquement dans cinq ports de la mer
Noire.
En trois jours, il réussit à évacuer 146 000 personnes
dont 70 000 soldats, casés sur 126 bateaux. La flotte
française de la Méditerranée a même décidé d'aider à
l'évacuation en envoyant le croiseur cuirassé Waldeck-
Rousseau.

Tous ces gens sont dirigés vers la Turquie, la Grèce, la
Yougoslavie, la Roumanie et la Bulgarie. Parmi les évacués,
des fonctionnaires, des intellectuels, des savants, qui
trouvèrent asile à Gallipoli, puis en Yougoslavie.

Parmi les exilés russes qui choisirent la France,
beaucoup s'installèrent à Boulogne-Billancourt.

Installés à Boulogne-Billancourt, les hommes du général
Wrangel entrèrent à l'usine Renault où ils travaillaient à la
chaîne. Parmi les ouvriers exilés, on pouvait reconnaître
des ex-diplomates, des ex-soldats de l'armée impériale
russe.

À Boulogne-Billancourt, les Wrangel vivaient dans des
baraquements occupés lors de la Première Guerre
mondiale par des Chinois remplaçant les Français mobilisés
sur le front. Les ouvriers en exil étaient encadrés par les
officiers du général.

1920 : Lenine lance le NEP; début de l'émigration russe blanche estimée à deux millions de personnes

1921 : fin de guerre civile, grande famine.

1922 : Staline devient secrétaire Général du parti.

Constatant que le "communisme de guerre" est un échec économique et social, Lénine annonce au cours du Xème
Congrès du Parti communiste, le lancement d'une nouvelle politique économique, la NEP (Novaïa Ekonomitcheskaïa
Politika). Elle prône un retour, partiel, aux méthodes de l'économie capitaliste : liberté de commerce, ouverture aux
investisseurs étrangers, dénationalisation du commerce intérieur et des petites entreprises industrielles etc... Ces
mesures donneront un nouveau souffle à la production industrielle et agricole de l'URSS. Mais elles montreront vite
leurs limites avec l'augmentation du chômage, la stagnation des prix agricoles et l'arrivée d'une nouvelle bourgeoisie
les "nepmans", les spéculateurs. La NEP sera abandonnée par Staline en 1929.

1922 : des Républiques Socialiste Soviétiques (U.R.S.S.) est officiellement formée. Elle consista en l'union de
quatre républiques : la Russie, la Biélorussie (aujourd'hui Belarus), la Transcaucasie et l'Ukraine.

Apocalypse, Staline. La série est réalisée par Isabelle Clarke et Daniel Costelle et est 
narrée par Mathieu Kassovitz. Elle fait partie de la série Apocalypse. 



1929 : début de la collectivisation forcée et de l'industrialisation 

1930 :  dékoulakisation : les koulaks ou "paysans riches" sont tués 
sur place ou déportés et leurs terres confisquées

1932 : juillet : début de la famine en Ukraine puis dans le 
Kazakhstan et dans la Volga; novembre : passeport intérieur 
obligatoire; pacte de non-agresion franco-soviétique

1933 : extension de la famine; estimation actuelle de plusieurs 
millions de morts; 

premier Prix Nobel russe à Yvan Bounine (réfugié en France);
début de la déportation massive en Sibérie

Dans le milieu des années '30, Staline commença sa Grande Purge.
Sa police secrète arrêta des millions de personnes qui furent soit
tuées ou envoyées dans des camps de travail (GULAG).

Évolution du nombre de prisonniers du Goulag 
stalinien (1930-1953)[Applebaum 2005, p. 630.]

Lien video



Lien video

Novembre 1939 mars 40 : guerre russo-finlandaise

1941 -1945 : 2me guerre mondiale

1943 : Victoire russe à Stalingrad

1945 : Le drapeau rouge flotte sur Berlin

1946 : Début de la guerre froide

Lors d'un discours prononcé au Westminster College de Fulton dans le Missouri, Winston
Churchill utilise pour la première fois l'expression "rideau de fer". L'ancien chef d'Etat
britannique déclare : "De Stettin dans la Baltique jusqu'à Trieste dans l'Adriatique, un rideau
de fer est descendu à travers le continent." Il termine son allocution en exhortant les pays
d'Europe occidentale à contrecarrer le pouvoir communiste afin "d'établir dans tous les pays,
aussi rapidement que possible, les prémices de la liberté et de la démocratie." Bien que
Churchill ne soit plus Premier ministre, son discours marque le début "officiel" de la Guerre
froide.

1949 : 29 aout fait exploser sa première bombe A.
procède au test de sa première bombe atomique dans le Kazakhstan.

1953 : Moins an après le premier test américain, les Soviétiques font exploser leur
première bombe H. Mars 1953 : création du KGB, mort de Staline



Après la mort de Staline en 1953, Nikita S. Khroushev devint le chef du parti communiste. En
1958, il devint aussi premier ministre de l'Union Soviétique.
Khroushev arrêta le terrorisme qui caractérisa la dictature de Staline et enleva les
restrictions imposés par Staline sur les médias, les voyages hors -l'U.R.S.S et la commerce
extérieure. Il essaya aussi d'améliorer les relations entre l'U.R.S.S. et les pays non
communistes, mais ces derniers ne voulurent rien savoir de lui.

1954 : La première centrale nucléaire mise en service

est le premier pays à produire de nucléaire en ouvrant la première
centrale à Obninsk. Deux ans plus tard, une centrale nucléaire au fonctionnement différent
sera construite en Grande-Bretagne. En France, la première centrale opérationnelle exploitée
commencera sa production à Chinon en 1963.

19 février 1954 : Nikita Khrouchtchev rattacha l'oblast de Crimée à la République socialiste soviétique
d'Ukraine (RSSU) à l'occasion du 300e anniversaire de la réunification de la Russie et de l'Ukraine.

« Aujourd'hui encore, les raisons du geste de Khrouchtchev restent mystérieuses. De nombreux Russes
estiment que le dirigeant n'aurait jamais dû donner la Crimée, qui était sous le giron russe depuis que
Catherine II en avait fait la conquête à la fin du XVIIIe siècle. Pendant près de deux siècles, la péninsule
avait été la tête de pont de la Russie dans les mers chaudes : l'aristocratie de Moscou et de Saint-
Pétersbourg séjournait dans les luxueuses résidences d'été de Yalta tandis que la marine établissait le
quartier général de sa flotte dans la mer Noire à Sébastopol.

En 1954, le « don » de Khrouchtchev était censé marquer le tricentenaire du traité de Pereïaslav, par
lequel les cosaques d'Ukraine avaient proclamé leur allégeance à Moscou. La cession avait alors été
présentée comme un « cadeau » de remerciement de la Russie à l'Ukraine, célébrant la fraternité entre
les peuples de l'Union soviétique.

Avaient également été évoqués les liens sentimentaux de Krouchtchev avec l'Ukraine, où il avait travaillé
à la mine et avait fait son ascension politique. Selon l'arrière-petite-fille du dirigeant soviétique, Nina
Khrouchtcheva, interrogée par la radio américaine NPR, la cession de la Crimée « était dans une certaine
mesure un geste personnel envers sa république préférée. Il était russe ethniquement, il se sentait
beaucoup d'affinités avec l'Ukraine. »

https://www.lemonde.fr/europe/article/2014/03/15/d-un-simple-decret-khrouchtchev-fit-don-de-la-crimee-a-l-ukraine_4383398_3214.html



1957 : Grave incident nucléaire à Kyshtym
Le dépôt militaire de Kyshtym en Russie est le théâtre incident de grande ampleur suite à cuve
contenant des déchets radioactifs. Des millions de particules sont disséminées à du site, ce qui constitue un
événement de gravité majeur, de niveau 6 sur INES qui en compte 7. Dans seul de
Tchernobyl atteindra le plus élevé. Les recommandations pour un tel événement sont de la
population mais le gouvernement soviétique préférera tenir cette histoire secrète pendant 30 ans.

Octobre 1957 : lancement du premier Spoutnik.

1959 : Une fusée soviétique atteint la lune. Deux ans après le lancement du premier satellite artificiel, le Spoutnik,
l'Union soviétique réussit l'exploit d'envoyer la première sonde sur la Lune. Avant de s'y écraser, le module Luna II (ou
Lunik) a pu déposer un blason aux armoiries soviétiques en forme de ballon de football. Luna a aussi permis quelques
observations scientifiques comme la confirmation de des vents solaires. démontre ainsi son avance sur
les Etats-Unis, avance qui sera oubliée dix ans plus tard, également sur la Lune...

1961 : Youri Gagarine premier homme dans l'espace.

A 27 ans, le cosmonaute soviétique Youri Gagarine est le premier homme à effectuer un
vol dans l'espace. Il s'envol de la station spatiale de Tyura-Tam à 9h07 à bord de la fusée
Vostok 1 (Orient en russe). 108 minutes plus tard, il a accompli une révolution complète
autour de la Terre et atterrit en Sibérie. Après le lancement du premier satellite
"Spoutnik" le 4 octobre 1957, les Russes prennent une avance décisive dans la course à
l'espace qui les oppose aux Américains.

août 1961 : construction du mur de Berlin

1963 : première femme dans l'espace : Valentina Tereshkova

1964 : octobre : plenum du Comité Central : Khroutchev est renversé par Brejnev



Les mèmes sur Gagarine sont apparus pour la première fois sur les sites de divertissement
du Runet au printemps 2015. Il de microbandes dessinées en quatre cases. Dans la
première image, on voit Youri Gagarine tenant un combiné de téléphone avec la légende :«
Salut, descendants ! Alors, vous avez déjà atterri sur Mars ? » La deuxième case montrait
quelque chose représentant la Russie contemporaine sous un jour peu flatteur, notamment
en matière de progrès et de droits humains. Les troisième et quatrième cases montraient
un Gagarine triste et déçu.

« Bonjour, descendants ! Comment allez-vous ? » est une bande dessinée mettant en
scène un Youri Gagarine, depuis le passé aux gens du futur pour de
leurs réalisations mais il tombe sur des nouvelles absurdes et inutiles.

... ou pas triste !

Brejnev, le 17 avril 1967.

1964 : Léonid Brezhnev fut le prochain et le plus puissant dirigeant soviétique. Il voulut
éliminer les tensions entre l'est et l'ouest et il commença une politique appelé détente pour
effectuer ceci. Mais la détente arrêta de fonctionner vers la fin des années '70. Les relations
entre les États-Unis et l'Union Soviétique s'empirèrent à cause de plusieurs facteurs telle que
les armes nucléaires

1970 : Alexandre Soljenitsyne « nobélisé »

L'écrivain et ancien dissident soviétique reçoit le prix Nobel de littérature. Le régime
communiste de Moscou, dirigé par Léonid Brejnev, refuse de lui fournir un visa et Soljenitsyne
ne pourra aller chercher son Nobel. Condamné en 1945 à huit ans de Goulag pour avoir critiqué
Staline, l'écrivain a connu le succès international en 1962 avec "Une journée d'Ivan
Denissovitch" où il fait une description crue des camps de concentration staliniens.

1975 : Prix nobel de la paix pour Andreï Sakharov
Le physicien russe Andreï Dmitrievitch Sakharov reçoit le prix Nobel de la Paix pour avoir
ardemment défendu les droits de l'homme en Union Soviétique. Sa collaboration à la mise
au point de la bombe H, lui valu le "Prix Staline " en 1969. Mais son action dissidente, à
l'encontre du régime communiste, lui interdit toute sortie du territoire. Il ne put se rendre
à Oslo pour aller chercher son Nobel. Son épouse Elena Bonner le recevra en son nom.

Andreï Sakharov le 1er mars 1989 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Andre%C3%AF_Sakharov



Portrait officiel de Iouri Andropov, 
datant de 1983.

1982 : mort de Brejnev, remplacé par Andropov

Travailleur et cultivé, Andropov s'engagea contre la corruption qui sévissait en Union soviétique dès son
accession à la tête du KGB et n'hésita pas, une fois à la tête de à limoger de hauts dignitaires du
régime trop laxistes.

Conscient du retard économique de l'URSS, il se montra favorable à une autogestion des entreprises
et s'attaqua au marché noir et à l'absentéisme qui gangrénaient l'économie du pays.

En pleine crise des euromissiles, il tenta vainement de limiter la course aux armements avec les États-
Unis. Pour autant, Andropov pourchassa et interna en hôpitaux psychiatriques des dissidents du régime
et eut constamment recours à la censure, ce qui lui valut le surnom d'autocrate-réformateur.

Michaël Gorbatchev

1984 : mort d'Andropov, remplacé par Constantin Tchernenko

1985 : mort de Tchernenko, remplacé le lendemain par Michaël Gorbatchev; mesures sévères contre
l'alcoolisme : âge minimum de 21 ans, vente uniquement après 14h et fortes amendes pour état d'ébriété
sur la voie publique ;

Le nouveau secrétaire général du Parti Communiste d'Union Soviétique engagera l'URSS dans une série de
réformes radicales au nom de la "perestroïka" (restructuration) et de la "glasnost" (transparence).
Gorbatchev sera le dernier chef communiste de l'URSS. Il démissionnera en décembre 1991 après
l'effondrement du bloc communiste.

1986 : 26 avril : accident nucléaire de Tchernobyl

1990 : manifestations à Moscou (100 000 personnes) pour soutenir la Pérestroïka

12 Juin 1990: Sur une proposition de Boris Eltsine, le Congrès adopte la "Déclaration sur la Souveraineté
Étatique de la Fédération de Russie". Proclamant ainsi son indépendance vis-à-vis de la Russie
accélérait le processus de décomposition du régime communiste. Celui-ci ne survivra pas plus an.
Cette date est désormais la fête de et fête nationale de Russie.

29 août 1991 : Eltsine supprime la Parti communiste de l'Union soviétique

1991: .R.S.S. Se transforme en Fédération de Russie qui, dans le cadre de la Communauté des Etats
Indépendants (C.E.I.), garde des liens privilégies avec des anciennes républiques soviétiques.
12 juin : élection du Président de la Fédération de Russie : Eltsine est élu avec 57,3% des voix



Le 19 août 1991, un jour avant que Gorbatchev et un groupe de dirigeants des républiques signent le nouveau traité d'union,
un groupe se faisant appeler le Comité d'État pour l'État d'Urgence , (prononcer « GuéKaTchéPé ») essaya de prendre le
pouvoir à Moscou. Il annonça que Gorbatchev était malade et qu'il avait été soulagé de son poste de président. Gorbatchev
était en vacances en Crimée lorsque la prise de pouvoir fut déclenchée et y resta durant tout son déroulement. Le vice-
président de l'Union soviétique, Guennadi Ianaïev, fut nommé président par intérim.

Des manifestations importantes contre les dirigeants du coup
d'État se déroulèrent à Moscou et à Leningrad, et des fidélités
divergentes dans les ministères de la Défense et de la Sécurité
empêchèrent les forces armées de venir à bout de la résistance
que le président de la Russie Boris Eltsine dirigeait depuis la
Maison blanche, le parlement russe.

Un assaut planifié du bâtiment par la force ALFA, les forces
spéciales du KGB, échoua après que les troupes eurent
unanimement refusé d'obéir. Durant l'une des manifestations,
Eltsine se tint debout sur un blindé pour condamner la « junte ».
L'image, diffusée dans le monde entier à la télévision, devint
l'une des images les plus marquantes du coup d'État et renforça
très fortement la position de Eltsine.

Source : Vladimir Pavlenko/PhotoXPress

Source : Vladimir Fedorenko/SputnikSource : Korotaev/Scanpix



21 décembre 1991 : Boris Eltsine, Stanislas Choukevitch et Leonid Kravtchouk, présidents des
républiques de Russie, de Biélorussie et se regroupent près de Minsk (Biélorussie) et,
constatant que le temps de des républiques socialistes soviétiques (URSS) est terminé,
donne naissance à la Communauté des États indépendants (CEI). Le 21 décembre 1991, 8 autres
anciennes républiques soviétiques s'ajoutent à la CEI par le traité -Alta (Kazakhstan). Seuls
les 3 États baltes, désirant à européenne, refusent à la CEI.

Le pouvoir est donc repris par Boris ELTSIN
Irrationnel (il renvoya tous les membres de son cabinet à plusieurs reprises) et fameux pour
ses problèmes de santé, il était, dans certains sens, le synonyme de la Russie elle-même.
Le 1er juillet 1992, le gouvernement a lancé de marché en libérant le taux du
rouble. La Banque de Russie a aligné le taux du dollar sur celui du marché, passant de 56
kopecks à 125 roubles une hausse de 222 fois.
En 1991, le gouvernement de Tchétchènya, une région dans le sud-ouest de la Russie, avait
demandé son indépendance. Le gouvernement russe a rejeté la demande. Un an plus tard, le
gouvernement Tchétchène et des citoyens ont commencés des actes de violence et des
protestations. Le gouvernement russe impliqué et la guerre a éclaté.
Après 1991, le pays a lancé des réformes économiques majeures : libéralisation des prix et du
commerce, privatisations. La population découvrait de marché. voulait
accroître la propriété privée et réduire le poids du secteur public. Les dirigeants ne savaient
pas comment gérer dans ce nouveau système. La transition du socialisme au capitalisme était
inédite, sans modèle clair à suivre.

https://fr.alphahistory.com/
guerre-froide/Boris-Eltsine/



21 septembre 4 octobre 1993 :

La crise constitutionnelle russe est une crise politique ayant eu lieu en 1993 entre le président de la Fédération de
Russie, Boris Eltsine, et le Congrès des députés du peuple.

Les relations dégradées entre les deux entités aboutissent à une crise ouverte lorsqu'en mars 1993, le Congrès annule le
projet de référendum visant à adopter le nouveau projet de constitution, préparé par Eltsine et le gouvernement russe.

Un point majeur de discorde a par ailleurs été le train de réformes économiques entreprises par Eltsine en 1992,
caractérisé par de nombreuses privatisations et une réduction des dépenses publiques. Elles avaient généré une inflation
de 2 600 %, des taxes et une chute brutale de de vie.

Eltsine annonce la dissolution du Congrès le 21 septembre, ce qui n'est pas permis par la constitution de 1978,
invoquant pour sa légitimité le résultat favorable du vote de confiance lors du référendum d'avril 1993.

Le parlement riposte en annonçant que Boris Eltsine est démis de ses fonctions, et en installant le vice-président
Alexandre Routskoï comme président intérimaire. Après dix jours meurtriers dans les rues de Moscou, et
malgré les réticences de certaines unités militaires à intervenir contre la population civile, le parlement est mis au pas
avec l'aide de l'armée, qui assiège et envahit la Maison blanche le 4 octobre 1993. Dix chars sont déployés devant la
Maison blanche tandis que les forces spéciales pénètrent dans le bâtiment.

Un nouveau parlement est élu en décembre, et un référendum sur la Constitution aboutit à son adoption par 58,4 % de la
population.

Perception de la crise : 51 % des citoyens russes auraient approuvé l'usage de la force militaire par Eltsine. La crise est
vue comme une revanche des communistes et la volonté d'Alexandre Routskoï de consolider son pouvoir personnel.
Les gouvernements et médias occidentaux saluent le comportement d'Eltsine dans le déroulement de la crise.

Bilan : Il s'agit du plus sanglant événement dans les rues de Moscou depuis la Révolution d'Octobre 1917. Selon les
estimations du gouvernement, 187 personnes ont trouvé la mort et 437 autres ont été blessées, tandis que les
communistes russes font monter le nombre à 2 000 morts.



La Russie a été obligé de changer la système économique et gouvernementale.
Le gouvernement arrêta le contrôle des prix et, à cause de cet action, les prix montèrent énormément et entraînèrent
une baisse dans la qualité de vie pour le peuple russe. Le gouvernement encouragea le peuple d'acheter des actions
d'entreprises russes pour améliorer l'économie et donna des bonus aux propriétaires des ces entreprises.
La «monstrueuse crise financière» éclata. Le rouble s'effondra et, à sa suite, tout le système financier.

La crise appauvrie la nouvelle classe moyenne. D'abord, les clients des 720 banques en faillites n'ont pas tous récupéré
l'argent qu'ils y avaient placé.

Tous ont subi une inflation galopante : 84% en 1998.

https://www.sciencespo.fr/ceri/sites/sciencespo.fr.ceri/files/etude51.pdf

26 mars 2000 : Vladimir Poutine président. 
Vladimir Poutine résume son programme en 3 grandes thématiques :

la verticalité du pouvoir,
« la démocratie, la dictature de la loi, et non de ceux qui sont chargés par leur
fonction de la faire respecter »,
la démocratie dirigée.

Selon le discours officiel, dans un pays miné par la corruption et la délinquance, Poutine veut
rétablir " la dictature de la loi ".

2004 : En l'absence d'adversaire de taille, le maître du Kremlin s'assure un second mandat sans
contre-pouvoir. Le chef de l'Etat russe s'est fixé comme priorité des réformes économiques
prudemment libérales, pour démanteler les « monopoles naturels » . C'est le score le plus élevé
jamais recueilli lors d'une élection présidentielle en Russie. Vladimir Poutine a été réélu,
dimanche 14 mars, avec 71,2 % des voix (selon les résultats portant sur 99 % des bureaux de
vote).

http://www.france24.com/fr/20120507-vladimir-poutine-propose-dmitri-
medvedev-poste-premier-ministre-russie-investiture-prete-serment-president

2008 : Dmitri Medvedev président. Vladimir Poutine a apporté son soutien à Dmitri
Medvedev comme candidat à sa propre succession.



2014 : Janvier Février 2014 : Jeux Olympiques de Sotchi

Février 2014 : révolution ukrainienne, destitution du Président Viktor Ianoukovytch et début de la guerre 
civile ukrainienne notamment dans le Donbass

Mars 2014 : la Crimée fait sécession et est rattachée à la Russie

Décembre 2014 : crise monétaire russe

Roubles russes pour 1 dollar américain depuis le 23 décembre 2013 jusqu'au 23 décembre 2014.

https://www.lemonde.fr/europe/video/2014/02/27/pourquoi-l-ukraine-est-elle-tiraillee-entre-europe-et-russie_4375125_3214.html

24 février 2022 : opération militaire spéciale pour la défense du Donbass, de Donetsk et Lougansk 



RESUME

« la paix et le respect pas
les gens autant que la haine commune à

de quelque chose »

« Tout au long de leur histoire pénible, les
Russes ont toujours eu quelqu'un ou quelque
chose à haïr. Peut importe que cela soit les
Varègues, les Mongols, les Tzars ou les
Communistes, le peuple s'est toujours défendu
et se défendra probablement jusqu'à la fin du
monde. C'est un peuple qui a vécu énormément
de troubles et qui en vit encore aujourd'hui; un
peuple qui ne semble dépendre de personne
sauf d'eux-mêmes. C'est un peuple de
survivants »

(Anton P. Tchekhov)

33 Faits Géographiques Étonnants sur la RUSSIE



Le froid, principal obstacle au développement équilibré de l'ensemble du territoire.

La Russie est l'un des États les plus froids du monde : son climat continental très froid est marqué par des hivers terribles :

en janvier, il fait moins de 0 C sur l'ensemble du pays (excepté sur la frange littorale de la Mer Noire)

plus des du pays subissent des températures inférieures à moins 20 C

plus on avance vers l'Est et vers le Nord et plus il fait froid

les températures sont négatives cinq mois durant à Moscou et trois mois supplémentaires à Yakoutsk

le record a été atteint à Oïmiakon avec moins 71 C en janvier 2012

Dans le grand Nord, la façade maritime sur l'océan Glacial Arctique est souvent gelée et la banquise fait obstacle à tout
déplacement, voire à toute exploitation économique plus de six mois par an.

Le printemps et l'automne sont les saisons de la Raspoutitsa. Le terme signifie « saison des routes mauvaises ».

Une importante limite à l'exploitation des sols, le pergélisol : il s'agit d'un sol gelé en grande profondeur (sur plusieurs
centaines de mètres) dont seule la partie superficielle dégèle en été. Le pergélisol concerne 10 millions de km2 de terres
en Russie.



L'immensité de la Russie est un atout : le pays est doté de ressources naturelles impressionnantes.

Le tchernozium :
Des sols très fertiles, au sud du pays et à l'ouest de la Volga, les Terres Noires (ou tchernozium) favorisent amplement 
l'agriculture en Russie d'Europe (Ouest du pays). Cette région, qui produit 90 % de la betterave à sucre et 40 % du cheptel 
bovin, est considérée comme le grenier à blé du pays.

La Russie est au 5e rang mondial des États producteurs de houille. En 2006, 309 millions de tonnes de charbon y ont été 
extraites.

Avec 12,6 % de la production mondiale de pétrole et de gaz, la Russie est le 2e producteur mondial de pétrole après 
l'Arabie Saoudite, et le premier exportateur. Elle est également le premier producteur de gaz naturel (avec 21,3 % de la 
production mondiale).

Premier producteur de bois au monde. On y trouve 20 % de la forêt mondiale.

L'abondance de grands fleuves constitue un énorme potentiel hydroélectrique.

Le lac Baïkal est plus vaste que la Belgique et recèle 20 % des réserves d'eau douce de la Planète.

Le réseau urbain russe est très déséquilibré. Seule la Russie d'Europe (Ouest russe) est fortement « métropolisée » :
elle abrite 10 des 14 villes de plus d'un million d'habitants. Seules deux grandes villes animent l'Extrême-Orient,
Khabarovsk et Vladivostok. Moscou domine de loin la hiérarchie urbaine (avec plus de 10 millions d'habitants). Un Russe
sur quatre habite dans la capitale. Saint-Pétersbourg est la seconde ville du pays, avec 5 millions d'habitants.

Un système de transports vétuste et largement déséquilibré.



On compte 176 nationalités et une centaine de langues parlées dans l'actuelle Fédération de Russie. Les Républiques et 
autres okrougs ont, en fait, plusieurs langues officielles (dont le russe, toujours).

Il existe plus de 100 langues régionales appartenant à différentes familles linguistiques :
Slaves (russe, ukrainien, biélorusse)
Turques (tatar, bachkir, tchouvache, iakoute)
Caucasiennes (tchétchène, avar, lezguien)
Ouraliennes (komi, mari, mordve)
Toungouses, mongoles, paléo-sibériennes, etc.

Politique linguistique
La Constitution garantit le droit de chaque peuple à préserver et développer sa langue et sa culture.
Dans plusieurs républiques autonomes, les langues locales ont un statut officiel aux côtés du russe.

«* Le concept de nationalité a été introduit pour la première fois lors du premier recensement soviétique en 1926. Les 
deux premières déclarations du gouvernement soviétique ont été la Déclaration des droits des travailleurs et la 
Déclaration des droits des peuples avec le slogan "égalité des nations, des nationalités et des groupes 
ethnographiques" » (Valeri Tichkov

https://fr.rbth.com/lifestyle/87397-russie-combien-nombre-peuples

En Russie, beaucoup se disent « rossianine » plutôt que « rousski »

On compte 176 nationalités et une centaine de langues parlées dans l'actuelle Fédération de Russie. Les Républiques et 
autres okrougs ont, en fait, plusieurs langues officielles (dont le russe, toujours).



La Russie est une véritable mosaïque de peuples et de langues, reflet de son histoire complexe et de sa richesse 
culturelle exceptionnelle.

https://fr.gw2ru.com/tourisme/208578-villes-russie-depaysement

Kyzyl, capitale de la Touva, compte près de 110 000 habitants,
dont beaucoup parlent le touvain, langue officielle aux côtés du
russe. Les médias et les théâtres locaux utilisent le touvain, y
compris pour des classiques traduits comme Roméo et Juliette.

Bien que le bouddhisme et le chamanisme soient majoritaires parmi les
Touvains, les habitants font preuve de respect envers les quelques
orthodoxes des environs.

Derbent, l'une des plus anciennes villes de Russie avec plus de 2000 ans
d'histoire.
L'ancienne forteresse de Derbent avec la mosquée de Djouma est
conservée dans la ville depuis le milieu du VIIIe siècle.

Cette cité de 125 000 habitants possède à la fois des mosquées (chiites et
sunnites), des églises orthodoxes et des synagogues et des festivals des
peuples du Daghestan y sont organisés

https://fr.gw2ru.com/tourisme/208578-villes-russie-depaysement



Petite ville au milieu des steppes du Sud de la Russie, elle est un centre
de la culture bouddhiste et la capitale des échecs de Russie. Elista abrite

le plus grand khouroul (nom donné aux temples bouddhistes)
d'Europe, appelé L'Adobe d'or du bouddha Shakyamuni et inauguré en
2005.

Par ailleurs, en 1997, la Cité des échecs a été érigée au sud-est de la ville
pour le Championnat du monde d'échecs, afin les participants

https://fr.gw2ru.com/tourisme/208578-villes-russie-depaysement

Grozny est une métropole moderne avec des gratte-ciel, des centres commerciaux, de larges avenues et une saveur orientale. étant ici la religion
dominante, les femmes portent le voile et de longues jupes. Le tabagisme n'y est pas encouragé, c'est pourquoi on ne rencontrera presque jamais un homme avec
une cigarette dans la rue. L'alcool n'est pas non plus à l'honneur : on ne peut en acheter qu'entre 8 et 10 heures du matin dans les grands supermarchés, et le soir
dans un seul restaurant de cette ville de pourtant 300 000 habitants.

Il n'y a pas de bars ni de boîtes de nuit dans la capitale tchétchène, mais on y trouve un immense stade de football moderne, des théâtres qui accueillent des
spectacles en russe et en tchétchène, ainsi que de nombreux parcs. https://fr.gw2ru.com/tourisme/208578-villes-russie-depaysement



C'est l'une des villes les plus étonnantes de Russie, qui combine la culture
iakoute, le froid sibérien et l'architecture typique du permafrost. Pour que la
chaleur des édifices ne fasse pas fondre ce dernier, tous les bâtiments ici sont
sur pilotis, tandis que les façades sont peintes de couleurs vives, aidant à se
repérer (et à garder le sourire) dans le blizzard.

En hiver, de nombreux habitants portent des bottes traditionnelles iakoutes
« ounty » en fourrure et des valenki russes en feutre, car on ne peut pas
aller bien loin avec des souliers ordinaires.

https://fr.gw2ru.com/tourisme/208578-villes-russie-depaysement

Le peuple de la Russie a dû, tout au long histoire tourmentée, défendre une terre convoitée par des hordes
belliqueuses déferlantes de toutes les frontières! Qui finalement, finiront toutes par être refoulées au prix de lourds
et sanglants sacrifices. Ces luttes incessantes forgèrent âme slave alliant une sage rudesse paysanne à
une sensibilité proverbiale. a également contribué à durcir le tempérament des russes.

La nature peut être considérée comme un « berceau » du peuple, définissant une partie de son destin et, comme
résultat, sa mentalité.

Le chercheur contemporain étudiant russe, G. Gatchev, a proposé une théorie originale expliquant le caractère
unique de la mentalité russe. Selon lui, la Russie se trouverait « au-delà du temps ». La raison en est le décalage entre

et le temps. La Russie a son propre tempo faut prendre en considération.

N. Berdiaev a également abordé le sujet du pouvoir sur russe : « russe est écrasée
par des champs et des neiges russes. Le Russe, cet homme de la terre, se sent impuissant et
incapable de maîtriser ces espaces et de les organiser ». (Berdiaev N. (1990). Le destin de la Russie ( Rossii).
Moscou : Izdatelstvo MGU, p. 63.).



En effet, les conditions naturelles et climatiques du
territoire historique de la Russie sont extrêmement rudes.
Elles ont nécessité des dépenses et des efforts importants
de tous temps, surtout dans le domaine agricole.

américain R. Pipes décrit ainsi le caractère
extrême des conditions climatiques russes : « En général, le
pays est tellement pauvre permet de mener (au
mieux) une existence précaire. Cette pauvreté ne donne à
la population que très peu de liberté en la forçant
à exister dans des conditions où les possibilités de choix
sont très limitées »

(Pipes R. (1993). La Russie sous régime (Rossiya pri
starom rezhime - traduit de par V.Kozlovski)
Nezavissimaya Gazeta. Moscou. p. 13.)

V. Klioutchevski note que le paysan russe sait que la
nature lui donne trop peu de temps favorable pour
mener à bien des travaux agricoles. Il est contraint à se
dépêcher et à redoubler . « ainsi que le
Grand-Russe a appris à faire des efforts brefs mais
extrêmes ; ainsi a appris à travailler vite
Aucun peuple européen capable telle
intensité pendant une aussi brève période de
temps»
(Klioutchevski V. (1993). Histoire russe. Recueil de
conférences (Russkaya istoriya) (volume I). Moscou :
Mysl p. 279.).

croyant, la négation de tout, la négation des sentiments les 

saintes de la patrie. Aux heures critiques de sa vie 
personnelle ou de sa vie nationale, le Russe se déclare avec 

soudain prêt à tout briser, à répudier tout : famille, 
traditions, croyances. Le meilleur des hommes se 
transforme ainsi en un scélérat, ne cherchant plus 

pour sauver son âme quand il est arrivé à la dernière 
»

(F.P.Dostoïevski )

(I.S.Tourgueniev )



de la mentalité russe a été beaucoup
influencée par .
Tout le potentiel créatif du peuple a été canalisé vers la
construction super Etat, maitre absolu de ses
sujets. côté, le Russe perçoit le pouvoir comme une
«substance ontologiquement véritable»* qui prend source
en elle-même et crée ses propres règles de comportement,
ses buts et ses moyens ; par conséquent, il va de soi que le
pouvoir doit prendre toutes les décisions orientées vers un
bien-être commun.

autre côté, le Russe a toujours manifesté
de participer au pouvoir, de le critiquer et son
influence. Cependant, le caractère de cette participation

toujours inscrit non pas dans un registre rationnel et
pragmatique mais plutôt dans celui des émotions.

En effet, la Russie jamais connu de démocratie
aboutie reposant sur des droits accordés aux individus;
la décision finale étant toujours prise isolément par le
pouvoir. Peut-être parce que « le peuple russe veut non
pas avoir le pouvoir mais au pouvoir, lui
transmettre une partie de son fardeau»**
*(Yakovenko Pravoslaviye i istoricheskaya Rossii), n 2. ONiS. Moscou : MGU, p. 50.)

**Berdyaev N. (1990). Le destin de la Russie ( Rossii). Moscou : MGU, p. 10-11.

« appartenait au monde, le monde appartenait
à . La propriété terrienne appartenait à la
communauté alors Occident elle était la source des
droits individuels. ne possédait quoi que ce soit
uniquement en tant que membre de la communauté » ***

***(Kireevskii I. (1992). Réponse à A.S. Khomiakov (V otvet A.S. Khomiakovu), Russkaya Ideya. Moscou : Respublika, p.
69.).

La communauté se manifestait comme une institution
sociale qui régulait la vie interne de la société paysanne et
ses relations avec le monde extérieur. La conscience du
paysan ne pouvait être que communautaire, celle de son
groupe.



« La période soviétique, caractérisée par la planification et le contrôle étatique sur toutes les sphères de
l'économie et de la politique, avait conduit à la constitution d'une administration centrale et régionale puissante,
non tant par son nombre que par ses fonctions. Dans le sillage de la perestroïka et de la disparition de l'URSS,
l'étude des transformations administratives a généralement été négligée. » *

« .. après la perestroïka, confrontés au manque de cadres, les réformateurs russes se sont trouvés dans
l'obligation de chercher un compromis avec les fonctionnaires soviétiques. Le seul moyen de s'assurer leur
soutien était de leur proposer d'échanger le pouvoir contre la propriété. Ainsi, depuis le début des années 1990, la
législation russe permet de fait aux fonctionnaires de percevoir une rente bureaucratique et de conclure
illégalement des affaires mutuellement avantageuses avec les entrepreneurs. Les bureaucrates ont lancé sur le
marché une marchandise qui est "l'autorisation de déroger aux lois", dont ils détiennent le contrôle. La
bureaucratie continue à détenir le monopole de l'interprétation des lois et des règlements. »

« Face à cet abus de pouvoir des fonctionnaires, les chefs d'entreprise n'ont pas confiance dans l'institution
judiciaire car les tribunaux sont surchargés et inaccessibles aux petites et moyennes entreprises. Les affaires de
droit commun, quant à elles, dépendent toujours du pouvoir administratif, local ou national ».

Les liens illicites entre les fonctionnaires et les hommes d'affaires sont très divers, allant du simple pot-de-vin à la
création de protectorats publics sur des affaires privées (phénomène de la krycha). En Russie, d'une part, "la
privatisation n'a pas créé d'entre prises complètement libérées du contrôle étatique", affirme Louise Shelley.

* Comment fonctionne la Russie ? Le politique, le bureaucrate et l'oligarque, de Marie Mendras,, Paris, Ceri-Autrement, 2003, 124 p

é 
des Russes : des intérêts corporatifs se réalisant grâce à des liens non formels (comme le clientélisme)*.

Pour les Russes, à la bureaucratie a toujours eu un sens presque religieux, considérée comme la
manifestation prestige largement partagé.

La mentalité russe se caractérise donc principalement par une sorte et des traits nationaux au
nom de valeurs culturelles mondiales considérées comme supérieures apporté le bien-être économique.

Parmi les traits principaux, on mentionne généralement une capacité à la souplesse et une ouverture aux
influences extérieures et une attitude positive vis-à-vis des autres cultures. On retient aussi des items comme ceux de la
ténacité, de de la patience, de à la justice, du maximalisme, de la modestie et de la
désapprobation trop grande aspiration à .

Les Russes « font tout avec excès et ne peuvent pas suivre un chemin droit ; ils dans les extrêmes et la
débauche »*

*Krijanitch Yu. (1965). La politique (Politika). Moscou : Nauka, p. 496.



« Il 

Toutes ces épreuves finissent par paraître chose naturelle, parce les a subies de tout temps ; on les accepte avec
réalisme, sans protester, comme on accepte les manifestations de la force, donc les diktats de . Peut-être pense-t-
on pas moins, mais on se soumet, en courbant la tête, comme devant les forces de la nature. le sens du fameux
Nitchevo, génitif du pronom Nitchto, qui veut dire « rien », nihil. « Nitchevo, Nitchevo, répète-t-on. Cela ne fait rien, cela

aucune importance », et au fond de soi on se dit que malgré tout on survit bien une philosophie orientale, de gens
instruits par les siècles à subir. On ainsi le silence de la vie politique russe, comme hier : en dehors des
déclarations des chefs il semble ne se passe rien ! * »

« On observe chez lui [le Russe], dans le même individu, la coexistence de et de de et du
cynisme, de la sainteté et du vice, et le passage se fait sans transition, avec des retours singuliers. Relisons le roman russe,
notamment Dostoïevski, nous rencontrons partout cette contradiction. On retrouve à vrai dire ces mêmes traits, excessifs,
contradictoires, chez le représentant soviétique dans les conférences internationales : il sait allier le charme et la brutalité,

et la grossièreté, la souplesse et la violence ; et avec lui on ne sait jamais sur quel pied danser, tantôt un
diplomate aux manières avenantes, tantôt une sorte de Mérovingien égaré au xxe siècle. »

« Le Russe est créateur. Ce peuple est bien doué, mieux doué que consciencieux, volontaire, discipliné, efficace.
En Russie nous rencontrons, à chaque pas, la vivacité, la spontanéité, la fantaisie, créateur enfin. »

« choisir la décision la plus désespérée et irrationnelle ou opposer le caprice de sa propre audace à celui de la nature,
taquiner le destin, jouer avec la chance, ce rien que le petit bonheur des Russes»**

*André Siegfried, https://www.historia.fr/histoire-du-monde/europe-de-l-est-russie/les-russes-par-andre-siegfried-2065207

** (Klioutchevski V (1993). Histoire russe. Recueil des conférences (Russkaya istoriya) (volume I) // M., Mysl

« Il 

Toutes ces épreuves finissent par paraître chose naturelle, parce les a subies de tout temps ; on les accepte avec
réalisme, sans protester, comme on accepte les manifestations de la force, donc les diktats de . Peut-être pense-t-
on pas moins, mais on se soumet, en courbant la tête, comme devant les forces de la nature. le sens du fameux
Nitchevo, génitif du pronom Nitchto, qui veut dire « rien », nihil. « Nitchevo, Nitchevo, répète-t-on. Cela ne fait rien, cela

aucune importance », et au fond de soi on se dit que malgré tout on survit bien une philosophie orientale, de gens
instruits par les siècles à subir. On ainsi le silence de la vie politique russe, comme hier : en dehors des
déclarations des chefs il semble ne se passe rien ! * »

« On observe chez lui [le Russe], dans le même individu, la coexistence de et de de et du
cynisme, de la sainteté et du vice, et le passage se fait sans transition, avec des retours singuliers. Relisons le roman russe,
notamment Dostoïevski, nous rencontrons partout cette contradiction. On retrouve à vrai dire ces mêmes traits, excessifs,
contradictoires, chez le représentant soviétique dans les conférences internationales : il sait allier le charme et la brutalité,

et la grossièreté, la souplesse et la violence ; et avec lui on ne sait jamais sur quel pied danser, tantôt un
diplomate aux manières avenantes, tantôt une sorte de Mérovingien égaré au xxe siècle. »

« Le Russe est créateur. Ce peuple est bien doué, mieux doué que consciencieux, volontaire, discipliné, efficace.
En Russie nous rencontrons, à chaque pas, la vivacité, la spontanéité, la fantaisie, créateur enfin. »

*André Siegfried, https://www.historia.fr/histoire-du-monde/europe-de-l-est-russie/les-russes-par-andre-siegfried-2065207



Secteur privé

Le principe de hiérarchie est essentiel pour les
Russes et ils en sont très respectueux;

Une « forte distance existe entre patrons et
employés » qui se manifeste par une délimitation
stricte des tâches ou par des emplacements séparés
sur les lieux de travail. pourquoi « des
relations amicales » entre patrons et employés ne
sont guère envisageables.

Le sens du leadership tend à être paradoxal chez les
Russes :

il leur faut un « leader sacralisé » (de par leur
tendance au romantisme et à et doté

pouvoir fort à la mesure de son piédestal
symbolique,

les Russes se voient volontiers eux-mêmes dans le
rôle de leader et refusent celui
subordonnés. Ils ne critiquent pas ouvertement
leurs patrons mais les contestent insidieusement
(« si moi, patron, je changerais tout »).

Secteur pubic

« respect quasi bureaucratique » de la hiérarchie
(et sur ce point, les Russes sont souvent comparés
aux Français),

« discipline irréprochable vis-à-vis de
»,

le même paradoxe que dans le privé :

« le pouvoir est vu comme  source de dangers dont 
il faut se protéger »

« un leader fort rend heureux et procure un 
sentiment de sécurité »

Secteur privé

Le principe de hiérarchie est essentiel pour les
Russes et ils en sont très respectueux;

Une « forte distance existe entre patrons et
employés » qui se manifeste par une délimitation
stricte des tâches ou par des emplacements séparés
sur les lieux de travail. pourquoi « des
relations amicales » entre patrons et employés ne
sont guère envisageables.

Le sens du leadership tend à être paradoxal chez les
Russes :

il leur faut un « leader sacralisé » (de par leur
tendance au romantisme et à et doté

pouvoir fort à la mesure de son piédestal
symbolique,

les Russes se voient volontiers eux-mêmes dans le
rôle de leader et refusent celui
subordonnés. Ils ne critiquent pas ouvertement
leurs patrons mais les contestent insidieusement
(« si moi, patron, je changerais tout »).

Secteur pubic

« respect quasi bureaucratique » de la hiérarchie
(et sur ce point, les Russes sont souvent comparés
aux Français),

«discipline irréprochable vis-à-vis de
»,

un fort attachement à une « culture impériale »

le même paradoxe que dans le privé :

« le pouvoir est vu comme  source de dangers dont 
il faut se protéger »

« un leader fort rend heureux et procure un 
sentiment de sécurité »



Deux points de vue : 
les Russes sont plutôt individualistes, parfois même
anarchistes. Le Russes cherchent constamment à
« promouvoir leurs propres décisions », « à ce les
écoute et les comprenne » et se croient « capables
de tout faire sans les autres ».
les Russes sont profondément communautaristes et
préfèrent éviter les conflits considérés comme des «
anomalies » communautaires; des traits de
communautarisme : «fierté de la langue et de la culture
Russe », la « recherche constante culturels en
situation » et surtout un goût pour « les
traditions et les structures sociales dans lesquelles ils ont
grandi ».
« communautarisme forcé », comme une nécessité de
trouver une « issue de secours » face à des règles trop
strictes et à un manque de liberté imposés par des
administrations russes qui portent encore
soviétique.

Les russes à . Témoignage des interlocuteurs
internationaux de grandes groupes :
« il y a beaucoup de groupes communautaristes parce que, loin
de son pays on essaie de reconstituer un petit
groupe ». Les conflits sont toujours « perçus comme des échecs
».

:
saluer la créativité, le dévouement et la fidélité au
groupe;

les conflits sont clairement perçus comme négatifs
(«quelque chose de stressant », de « spontané et
incontrôlable comme un séisme ou une tempête », de «
tragique et blessant », de « dangereux ») et contraire au
progrès, « qui détruit ce qui a déjà été acquis et faut
ensuite reconstruire». Cette attitude tient avant tout à une
perception émotionnelle des conflits et à
relative de distinguer les sphères privée et professionnelle.«
Je considère tout conflit comme agressant ma
propre personne ».

Secteur privé

Les Russes prennent volontiers des risques et sont
capables de les gérer grâce à leur sens de la discipline
et de la planification.

Certains estiment que ce sont des risques parfaitement
calculés et pris « volontairement » :

(une expression courante en Russie dit fort justement,
selon eux, que « celui qui ne prend pas de risque ne
boit pas de champagne »).

de la culture managériale développée dans les
années 1990 du fait concurrence exacerbée par une
demande particulièrement instable :

étonnante capacité à créer des situations risquées là
où il ne devrait pas y en avoir,

attitude positive vis-à-vis du changement et une «
capacité à se sortir facilement de toutes sortes de
problèmes »,

les entrepreneurs prennent tous les risques (en lançant
de « grands projets ») alors que leurs subordonnés
tendent plutôt à les éviter.



Secteur pubic

les Russes cherchent plutôt à éviter les risques et à
conduire les projets prudemment et « pas à pas » ;

peu enclin à innover, référence au système soviétique
qui avait la hantise de (source de remise
en cause) et de la prise de risque (pour un statu quo
social),

Cependant, la jeune génération est plus ou moins en
rupture avec ces attitudes conservatrices.

« la jeune génération en Russie, qui a beaucoup de
contacts internationaux, vit dans une nouvelle
réalité et est prête à prendre des risques personnels
ainsi niveau de pour avancer ».

Risque

Secteur privé : deux opinions, 50/50

Mentalité féminine constituée
pour le bien-être de tous ; par «

nature » selon eux.

Les Russes seraient portés à respecter et à aimer
leur collègues de travail, à être loyaux vis-à-vis de
leur groupe à « aider les autres
avec abnégation »

Mentalité masculine autour du désir de posséder
et de réussir individuellement (qui se serait
développée pendant les années 1990).

Cela se traduit par une attitude de réussite à tout
prix (notamment au mépris de et par
une forme de cynisme social.

Secteur pubic :

coté , la masculinisation est un phénomène récent,
« réussir à tout prix » ;

De : la patience, développée au cours des siècles,
cultive un sentiment naturel de partage et de fatalisme

Mentalité masculine autour du désir de posséder et de
réussir individuellement (qui se serait développée pendant
les années 1990).

Cela se traduit par une attitude de réussite à tout prix
(notamment au mépris de et par une forme de
cynisme social.

Actuellement : « le sentiment de partage dépasse rarement
un cercle intime et de proches » et la solidarité sociale
tend à diminuer.



Secteur privé.

Les Russes ont fortement tendance à être
subjectifs, -à-dire à agir sous des
émotions et des sentiments (et non pas de façon
neutre et rationnelle). ne transparaît

de contacts de proximité
avec les partenaires. Il prend la forme de
comportements excessifs, de durcissement des
négociations ou de manifestations exagérées

sur fond de sincérité à fleur de peau.

Secteur public. 

Prévalence de prudence et rationalité,

Les Russes travaillant en Occident dans les grandes
organisations publiques : ces derniers affichent en
effet plus de rationalité du fait sans doute de leur
immersion.

Observations des chercheurs Gannon et Pillai (2012) :
fréquente « dramatisation » des échanges, « comme un
metteur en scène emploie le drame pour attirer les
spectateurs, un Russe a souvent recours à des effets
dramatiques ».

La manifestation fortes ne se traduit pas
nécessairement par des propos ou une gestuelle
spectaculaire immédiate et repérable par les
interlocuteurs. Elle est plutôt intériorisée.

Chez les Russes, une «force permet
leur autorité ».

Secteur privé :

Culture diffuse, -à-dire celle qui ne trace pas
de frontière claire entre sphère professionnelle et
sphère privée.

Cela généralement par le fait que les
Russes sont très actifs dans la vie en général
(dans leur vie privée comme dans leur vie
professionnelle) et se trouvent souvent « sous

des émotions » (sans y ait rupture
en passant de à .

un besoin viscéral besoin les
écoute et les apprécie, besoin de retrouver
une « ambiance familiale » au travail et de
partager leurs affaires privées avec leurs collègues.

il faut nouer un contact de grande proximité pour
que les Russes aux autres à ce point
(notamment face à des collègues étrangers). « il
faut vraiment avoir une très grande confiance de
leur part pour commencent à parler de
choses privées ».

Secteur public

Séparation entre les deux sphères car la vie professionnelle
impose « une attitude plus stricte et formelle que ce que
réclame la sphère privée »

A dans les grandes organisations internationales, les
Russes tendent à échapper à cette règle de bienséance en
partageant leurs affaires privées avec leurs collègues en public.
On les compare aux peuples sud européens : « ce ne sont pas
des gens pour qui ces deux domaines sont complètement
séparés. Il a pas de sphère strictement délimitée ».



Secteur privé :

le statut acquis a une importance beaucoup plus
grande que les origines sociales, les diplômes ou
encore .

les Russes tendraient à valoriser leurs propres
efforts de trajectoire sociale et surtout

acquise ;

le statut attribué est considéré comme rarement
mérité (diplômes pouvant par le biais de
filières clandestines, les parents faisant jouer leurs
réseaux sociaux, etc.). Une des raisons de cette
méfiance se trouve aussi dans le niveau de
corruption de la société russe.

Secteur public

Le statut attribué est largement valorisé,
soviétique pesant sur le secteur public.

et les origines sociales apparaissent
déterminantes et rassurantes alors même se méfie
des succès « rapides et trop brillants » qui peuvent nuire aux
grands principes éthiques et au travail.

Secteur privé :

La culture russe est une culture de contexte
riche où les individus utilisent beaucoup de sous-
entendus, indirectement, valorisent
le non-verbal, les rapports personnels
et de confiance.

On est dans un système où la parole est
fondamentale, où le contrat doit être précédé de
relations amicales, où les intentions sont « lues
aussi scrupuleusement que les accords écrits » ;
plus encore, où une formalisation arrivée trop tôt
peut être un frein à la réussite contractuelle.

et la capacité de « lire entre les lignes »
(expression homme interrogé) sont telles
chez les Russes pas besoin de beaucoup

verbales.

Les relations personnelles constituent la base de toute
négociation : un simple « partage » ne
suffisant jamais à faire aboutir un projet.



Secteur pubic :

La culture russe relève contexte riche qui transparaît surtout dans la manière les Russes de
oralement. « Il existe des codes faut savoir interpréter », « une manière de particulière » et «
beaucoup de sous-entendus ». Là encore, les fonctionnaires se réfèrent à un héritage culturel « profondément
ancré ».

Cependant, dans le contexte publiques internationales, aussi une culture internationale
universelle :

« il y a maintenant en Russie une volonté de dire : ne me traitez pas comme ça parce que je suis russe car je vois
les choses de la même façon que les Allemands, les Américains, les Français ou encore les Italiens ».

« Il y a une volonté (mais plutôt politique) de trouver des codes et des standards qui unissent de la même manière
tout le monde ».

Secteur pubique :

polychroniques que monochroniques selon les
particularités de leurs fonctions dans les organisations

selon leur sexe également : les femmes sont
généralement plus polychroniques que les hommes
qui préfèrent se concentrer sur une tâche avant de
passer à une autre.

Dans le secteur public, on relève non sans humour
il ne faut pas faire ce peut

renvoyer à demain ».

Secteur privé :

Les Russes sont plutôt polychroniques, -à-dire
peuvent exécuter plusieurs tâches en même

temps et passer très vite tâche à .

Explications : débordante des Russes et leur
tendance à simplifier le travail là où cela paraît
possible. On attribue aussi ce polychronisme à

manifestée par les Russes dans
de tâches de moindre importance (les « petites choses
»).

Les Russes négligent les contraintes et
sont rarement « à ».

Pour les Russes, une date butoir est constamment
repoussée, par principe également.

Cette attitude dissidente est plus liée à la volonté de «
se soustraire à une contrainte imposée »



Secteur pubique :

Le besoin des Russes à ménager un espace privé et un
territoire propre au sein de . Besoin de
chercher un coin refuge où ils puissent nourrir un
sentiment de sécurité.

Le souvenir générationnel de soviétique
collectifs abritant plusieurs familles au

détriment de toute intimité. Cela a laissé une trace
profonde dans la mémoire collective (une sorte de
traumatisme).

Secteur privé :

Les Russes préfèrent travailler dans un espace
individuel dont ils tiennent les portes closes : besoin

« chez soi » au travail et retrouver une
«ambiance familiale ».

« Ils veulent à la fois préserver leur espace intime (par
exemple, en réclamant un bureau isolé) et, en même
temps, ils sont aussi très sociables et ouverts aux
autres ».

Gannon et Pillai* utilisent la métaphore du « ballet russe
» pour caractériser le rapport à des Russes.

Selon eux, « la danseuse étoile pas nécessairement
le plus haut salaire. Néanmoins, son statut de
danseuse étoile fait bénéficie de privilèges
bien plus importants que ce que lui apporterait une
rémunération ».

Ceci pourrait signifier que pas la
première place dans la hiérarchie des valeurs de la
société russe.

Ceci pourrait signifier aussi que les Russes sont
davantage sensibles à des formes de rétribution non
financières sous forme de privilèges sociaux ou
de respect.

* Gannon, M.J., Pillai R. (2012). Understanding Global Cultures: Metaphorical Journeys Through 31 Nations, 
Clusters of Nations, Continents and Diversity (5th ed.). Los Angeles, Sage.

Secteur public : 

vis-à-vis de est jugée plutôt
positive,

les Russes visent clairement une satisfaction financière
mais dans un cadre éthique,

est donc considéré comme une source de
stabilité économique et sociale.

Secteur privé.

est clairement positive. Les Russes aiment
et cela constitue un de facteurs majeurs de leur

motivation, au même titre que au travail et le
relationnel.
Les Russes « rêvent riches mais sans fournir les
efforts pour le devenir » et finissent par « tout dépenser
très vite sans se soucier du lendemain ». Le principe

saine gestion de leur serait inconnu, comme
celui de mettre en une rationalité économique
(gagner par le travail avant de le dépenser).

Résumé : des Russes vis-à-vis de va de
(en gagner toujours davantage pour le

dilapider) au mépris total par principe philosophique (anti
capitaliste), en passant par une attitude de compromis : «
il certes mal mais mal nécessaire ».



Secteur pubique :

De nombreuses entorses au principe des sexes :

«conservatisme» «société machiste» et le «côté
asiatique des Russes dans ce domaine particulier», mais
aussi le fait que «les femmes ont leur propre domaine
de pouvoir à de celui des hommes; domaine
souvent domestique où elles imposent leur autorité
aux hommes».

Secteur privé :

Les opinions sont largement divisées:

des sexes en Russie existe de facto :
de Droit des salaires et une prise en compte des
diplômes et de professionnelle sans
discrimination liée au genre. Les femmes russes sont «
formées comme les hommes à travers le même
système éducatif - et tout aussi actives dans

».

En contradiction, managers du privé notent
que les femmes russes « préfèrent plutôt se
consacrer à leurs familles au détriment de leurs
carrières » ; même si la société ne fait pas obstacle (au
niveau des textes de loi et du Droit). »

Une «société machiste» où les grandes décisions à
forte implication économique sont prises par les
hommes et où « un homme ne supporte pas
femme ait un statut et/ou un salaire supérieurs aux
siens ».

1940.

Femme travailleuse, la coopération te libère 
du joug de la cuisine et de la marmite !

Travailleuse de l'Est, libère-toi, va dans la 
production, rejoins la coopérative agricole.



1940.

Koretski en 1963.

1990.

La reine de la station-service. 1962.

Le rêve de la charmante jeune fille Liudmila
Dobryvecher est de danser dans un ballet sur glace.
Mais elle ne réussit pas le concours et doit chercher
un emploi. Après de nombreuses aventures amusantes,
elle trouve du travail comme employée dans une
station-service. Cependant, ses aventures ne

pas là.

*La première partie du film se déroule en 1958, quelques années
après la mort de Staline, en pleine période de « dégel ». La
reconstitution est minutieuse, des décors aux costumes, en
passant par les musiques (Bésame Mucho, Yves
Montand) ou les habitudes des moscovites, désormais habitués à la
nouvelle réalité sociale de leur pays communiste, dans lequel les
privilégiés vivent dans de gigantesques immeubles
américaine (les « sept ») et les jeunes femmes peinent à
trouver un époux une génération ayant été décimée
pendant la guerre. On ne peut pas encore tout à fait
dans la rue ni évoquer ouvertement la terreur stalinienne, mais
des poètes déclament leurs textes sur de grandes places, avec
succès, et la municipalité organise un Festival du Film français
très acclamé. Pour cette dernière séquence, le réalisateur

à faire apparaître à de véritables vedettes du
cinéma soviétique, dans leur propre rôle, dont Innokenti
Smoktounovski en débutant, refoulé de la soirée, acteur anonyme
perdu dans la foule.
La deuxième partie, un peu plus longue (1h20), au début
des années 1980 sur la nouvelle vie de Katia, devenue mère
célibataire et directrice « homme idéal »
(Batalov) bouleverse la vie sentimentale de la timide directrice et
donne lieu aux plus jolis moments du film : un tête-à-tête dans le
train, un pique-nique dominical, une demande en mariage
saugrenue, autant de scènes réalisées avec une incroyable
inventivité formelle. Loin de se contenter de filmer platement,
sans effets (un reproche régulier que fait à Menchov), le
cinéaste à faire de ces moments banals de véritables
scènes de genre, comme des peintures que pourrait observer
séparément.
*https://perestroikino.fr/2020/10/19/moscou-ne-croit-pas-aux-larmes-1980/



Principes de base

Le russe est une langue indo-européenne, du plus grand groupe
des langues slaves et en particulier du sous groupe des langues
slaves orientales (le russe, le biélorusse).

Parlée par 150 millions de Russes, comprise par 400 millions
des pays de du Centre et de ,

la langue la plus parlée en Europe.

Le russe à de cyrillique, qui doit son
nom à son créateur byzantin Cyrille (lXe siècle). Inspiré de

grec, il contient 33 lettres.

cyrillique est phonétique (chaque lettre correspond à
un son), ce qui facilite son apprentissage.

http://lifehackzone.net/velikij-russkij-yazyk-i-ego-tonkosti/



Les phrases usuelles à connaître lors de la réception de partenaires russes

[priviet] salut

[kak dila] comment ça va ?

[kharacho] bien

[atlitchna] excellent

[nitchivo] comme si, comme ça (rien)

[ni plokha] pas mal

[paka] à bientôt

- ty gavarich pa-rousski ? ] tu parles russe ?

- da, tchout'-tchout' a ty ? ]  oui, un peu, et toi ?

- oï, ya tojé ]  hé, moi aussi

- niet, ya ni panimaïou ]  non, je ne comprend 
pas

prastiti ] pardon

- ya ne govoryu po russki] je ne parle pas russe

Les phrases usuelles à connaître lors de la réception de partenaires russes

- ? [ katoryï tchass ? ] quelle heure est-il ?
- [ ya ne znayu ] je ne sais pas
- 06-........ [ vot moï nomer ] voici mon numéro 06...
- [ spaciba ] merci
- je vous en prie/ je t'en prie/s.v.p.
- [ nie za chta ] pas de quoi
- [ nou paka ] alors à plus
- à plus et à la prochaine

! [ dabro pajalavat' ] bienvenue !
! [ na zdarovié ] à la santé ! à la votre !

[ya tibia lublu] Je t'aime.

adïn]

2 dva]

3 tri]

4 tchityri]

5 pyat']

6 chest']

7 sem']

8 vossïm']

9 dievit']

10 diessit']



The Russian Alphabet
L'alphabet russe avec la possibilité d'entendre la 
prononciation de chaque lettre

Lexilogos - clavier cyrillique
L'accès au clavier cyrillique

Language Guide
Mots et expressions des différents domaines (avec 
prononciation)

GOLOSA
GOLOSA de la vidéo pédagogique en accès libre mis 
en ligne par la George Washington University

Cours de grammaire
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